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A l'aide des quittances pa-
rallèles fabriquées par ses
soins, l'ancien ministre se-
rait parvenu à détourner
des amendes liées aux re-
dressements fiscaux des
entreprises.

EN attendant d'autresdéveloppements iné‐luctables de cette af‐faire, l'ancien ministreSerge Maurice Mabiala,qui devait comparaîtrehier au tribunal pourêtre à nouveau entendu

par les magistrats, nel'a "inalement pas été.L'ancien membre dugouvernement avait étéinterpellé à la suite dela saisine de Mme leprocureur de la Répu‐blique, par la directiongénérale des Impôtsayant constaté degraves indélicatessesdans ces livres. C'estainsi qu'une enquêteavait été diligentée àl'initiative du parquet,qui a instruit la direc‐tion générale des Re‐cherches (DGR) deprocéder à l'interpella‐tion de Serge MauriceMabiala sur qui, selon

la plainte des Impôts,pèseraient de fortssoupçons de détourne‐ment d'argent au détri‐ment de l'Etat.Les premières investi‐gations menées en rap‐port avec ce dossierrévèlent que lessommes distraites parl'ancien ministre et, parailleurs, membre du bu‐reau politique du PDG,se chiffrent à plusieursmilliards de francs. Lesenquêteurs ont, dans lafoulée de leur travail,réussi à mettre à décou‐vert le mécanisme dedétournement mis enplace par ce dernier. 

Ce procédé, selon cesinvestigations, voit lejour à l'époque où denombreuses sociétésétaient soumises à dedrastiques redresse‐ments "iscaux de la partde la direction desGrandes entreprises(DGE). Dans ce cadre,de lourdes amendesétaient in"ligées à nom‐bre de ces sociétés, quidevaient s'acquitter deleurs pénalités auprèsde la DGE. Aussi, les entreprises li‐bellaient‐elles leschèques à l'ordre du re‐ceveur des impôts, seulhabilité à recevoir ces

créances de l'Etat. Mais,« contre toute attente et
au summum de l'absur-
dité qui caractérise cer-
tains fonctionnaires en
charge des régies !inan-
cières, ces chèques
étaient reçus par M. Ma-
biala, lequel délivrait à
cet effet des quittances,
non pas de l'administra-
tion, mais celles fabri-
quées de sa main...» ,souligne une source duparquet.A mi‐chemin de cetteenquête, les agents etautres magistrats im‐pliqués dans ce dossieraf"irment disposer déjàd'une mine d'informa‐

tions, par lesquelles M.Mabiala reconnaîtrait lecaractère effectif de cesdétournements. Le pré‐venu ajoute, sans douteà son corps défendant,qu'il agissait sur ins‐truction de son chef del'époque, dont le nomn'a pas encore été cité.Il faut se féliciter de ceque le parquet, qui estengagé dans la traquedes criminels écono‐miques, soit vraiment àpied d'œuvre pour dé‐manteler ce réseau, tra‐duisant ainsi dans lesfaits la politique de labonne gouvernancedont le pays a besoin.

Des procédés frauduleux mis à nu
Affaire Serge Maurice Mabiala

ESSONE-NDONG
Libreville/Gabon

UNE mineure de 11 ans,R., souffrant de troublesdu comportement et,donc, considérée commeune personne particuliè‐rement vulnérable, vientd'être victime d'abussexuel de la part d'AndréaJoan Lendjonguo Abila,Gabonais âgé de 28 ans.Déféré devant le parquetde Franceville, le ven‐dredi 19 septembre 2015,le présumé violeur méditeactuellement sur son sortà la maison d'arrêt de

cette localité. Selon le rapport d'en‐quête, Lendjonguo estparfaitement connu de lavictime, car étant son pa‐rent. Ainsi, le jeudi 10 sep‐tembre dernier, jour desfaits, l'intéressé est en‐voyé chez le boutiquier ducoin, par la mère de la ga‐mine a"in de lui payer lesoda. Mais plutôt que dese rendre chez l'épicier, ilse saisit de la petite "ille etl'amène à son domicile,situé non loin de la struc‐ture commerciale. La mère de l'enfant, in‐quiète de l'absence pro‐longée de sa "ille, décidede suivre les traces deLendjonguo, quelque

temps après. « Je suis di-
rectement allée chez An-
dréa Joan. J’ai trouvé sa
nièce dans la salle de sé-
jour, elle me faisait savoir
qu'il est avec une !ille dans
sa chambre. Mais ayant
entendu ma voix, le bon
monsieur est (...) sorti avec
mon enfant sous le bras...
(...) », relatera la dame lorsde l'audition, dans les lo‐caux de l'antenne de laPolice d'investigations ju‐

diciaires (PJ). Dans un premier temps,Lendjonguo Abila nie lesfaits, pro"itant en outre dufait que la jeune "ille, de‐vant les agents de police,est demeurée muettecomme une carpe. C'estau prix de moult péripé‐ties, qu'il "inira par cra‐cher le morceau.  C'est seulement une se‐maine après les faits, sem‐ble‐t‐il, que la

malheureuse se seraitmanifestée en pointant undoigt accusateur sur sonprésumé bourreau. Elleaurait par ailleurs montréd'étonnants signes defrayeur vis‐à‐vis du méde‐cin chargé de l’examiner.Andréa Joan devrait ré‐pondre dans un procheavenir des chefs d'accusa‐tion allant de la séques‐tration au viol surmineure.

Lendjonguo Abila soupçonné d'abus sur une mineure déséquilibrée
Viol sur mineure à Franceville

N.O.
Franceville/Gabon

Joan Lendjonguo Abila
séjourne actuellement
à la maison d'arrêt de
Franceville, en atten-

dant son procès.
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L'AFFAIRE fait encoregrand bruit au village 3 deSiat Mitzic, où un simplevol d'un vélo a entraînél'incarcération de six per‐sonnes à la maison d'arrêtd'Oyem. Les faits remon‐tent au 29 août dernier,avec la disparition, assezsurprenante, de de la bicy‐clette appartenant à Ya‐couba Dabre, unressortissant burkinabè.Malgré d'intenses re‐cherches opérées dans lepérimètre immédiat, l'en‐gin n'est pas retrouvé,jusqu'au 7 septembre.Ce jour‐là, alors qu'il setrouve dans un salon decoiffure, Yacouba Diabreest surpris de voir unjeune homme pédalant unvélo, qu'il identi"ie rapide‐ment comme étant le sien. Il interroge le gamin, ets'entend répondre par

celui‐ci que le deux rouesappartient à l'ami de sonaîné. Pour en avoir lecœur net, Yacouba, usantde beaucoup de tact, de‐mande à son interlocuteurde le conduire chez lui. Ceque l'enfant accepte vo‐lontiers. Curieusement, au bout duchemin, le petit garçon re‐chigne à lui montrer lamaison. La chaude discus‐sion qui s'en suit "init parattirer l'attention de sonfrère aîné, Elvis Menguem'Assoume, 25 ans, et sonami, Michael Kouami, 29ans, tous Gabonais, don‐nés comme les voleurs dufameux vélo. Les deux compères ne sefont pas prier et livrentune bagarre contre Ya‐couba Diabre. Dans les mi‐nutes qui suivent, le chefdu village est informé del'incident, et saisit aussitôtla brigade de gendarmeriede Siat. Un agent est dépê‐ché sur les lieux. Malheu‐reusement, le pandore est

confronté à une forte ré‐sistance de la part desdeux jeunes gens, qui re‐fusent de se rendre auposte. Il est même molestépar les intéressés, rejointspar leurs parents.Le commandant de bri‐gade en personne est misà contribution. Il a fallu sadescente sur le terrainpour mettre un terme àcet acte d'insubordina‐tion. Les personnes arrêtéesont été présentées le 9septembre devant le par‐quet d'Oyem, pui placéessous  mandats de dépôt.Ainsi, Elvis Mengue m'As‐soumou et MichaelKouami sont poursuivispour vol aggravé. Quant àCedric Mezui Mintogo, 25ans, Rodney Nnang Men‐dome, 26 ans, Andre Men‐dome, 22 ans et NkizogoMintogo, 47 ans, tous Ga‐bonais, ils devront répon‐dre du chef d'inculpationd'outrage à agent dansl'exercice de sa fonction.

La bande à Elvis Mengue 
m'Assoumou sous l'éteignoir

Vol aggravé et outrage à agent à Siat-Mitzic
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